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" GESTA DEI PER FRANCOS ”

l’EST le titre de l’article que Mlle Caria Cadorna, fille 
du généralissime italien, publiait dans les journaux 
de son pays (Cornera d’Ialia, Italia, etc.), à l-’oc 

casion de la fête de saint Rémi. Elle y redisait d’abord 
l'histoire du grand apôtre le France, et comment Clovis ‘ en 
core païen, crut si fermement au Christ prêché par l’évêqu- 
Remy qu’il l’invoqua contre les Germains, mettant ceux-ci en 
déroute dans la célèbre bataille de Tolbiac, comme autrefois 
Constantin avait vaincu Maxence au signe de la croix ”. Pui-: 
Mlle Caria Cadorna continuait ainsi :

“ Quand Remy voulut sceller par le rite chrétien les sen-, 
timents du roi franc, celui-ci hésita. Qu’aurait pensé son peu­
ple î Le choix de ce peuple l’avait fait roi, et Clovis ne voulait 
pas devenir chrétien sans son consentement. — C’est alorsj 
que se manifesta cette âme franque, chrétienne par instinct et j 
par volonté avant même de l’être par la réception du sa­
crement, et d’une seule voix tout ce peuple s’écria: “ Roi 
pieux, nous rejetons les dieux mortels et nous sommes prêts à 
suivre le Dieu immortel que prêche Remy ”, tant la splendeur 
de Dieu avait brillé à travers la sainteté de Remy, qui, en pré­
sence de la reine Clotilde, déjà chrétienne et déjà sainte, bap­
tisa Clovis avec 3,000 soldats, la nuit de Noël 496, en pronon­
çant les paroles mémorables : “ Baisse la tête, fier Sicambre,| 
adore ce que tu as brûlé, brûle oe que tu as adoré. ” — L«| 
plus belles pages d’un peuple se répètent dans son histoiri 
quand les événements nous révèlent non seulement le fait his-l 
torique, mais l’âme toujours neuve et toujours renaissante dt| 
la nation. — “ Comme l’observe Baronius, dans ses Anna 
ecclésiastiques, tandis que les principals des Goths, Vandala
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